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INTOXICATION AUX OXYDES D'AZOTE (NO
x
) 
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Au Québec, chaque année, il meurt en moyenne un travailleur agricole intoxiqué ou enseveli dans un silo
1
. Une des causes 

est l'intoxication aux oxydes d'azote.  

AGRICULTEUR À L’URGENCE : LA VIGILANCE FAIT UNE DIFFÉRENCE 

Dans les semaines suivant le travail d’ensilage au Québec (encadré 1), le médecin doit questionner l’agriculteur se 

présentant avec des symptômes pulmonaires de façon à éliminer une intoxication aux oxydes d'azote. En effet, le risque d’œdème 

pulmonaire retardé requiert une surveillance durant 48 heures. Aussi, 

le patient doit être informé de consulter rapidement en présence de 

nouveaux symptômes dans les 2 à 6 semaines en raison du risque 

d'évolution en bronchiolite oblitérante.  

Les intoxications aux gaz d'ensilage sont des MADO : « atteinte 

broncho-pulmonaire aiguë d'origine chimique ». Leur déclaration 

permet l’enquête de la direction de santé publique, en collaboration 

avec la Commission de la santé et de la sécurité du travail, dans le but 

de prévenir de nouveaux cas d'intoxication. 

INDICES D'INTOXICATION 

Reconnaissance du gaz  

 très irritant 

 odeur de javellisant à faible concentration  

 couleur jaune à rouge-brun 

Indices observables 

 oiseaux ou rongeurs morts aux alentours 

 bétail malade à proximité des silos 

ÉTAT DE SITUATION 

Le nombre de cas déclarés est petit. Toutefois, on suppose qu'il est 

sous-estimé : les patients ne consultent pas toujours et les médecins ne 

déclarent pas tous les cas. Également, l’entrée dans un silo durant la 

période à risque d'intoxication semble fréquente : des raisons peuvent 

être le manque de temps pour niveler le jour même de l'ensilage, ou un 

bris mécanique dans le silo nécessitant une réparation immédiate. Les 

cas déclarés sont généralement graves. On suspecte donc que des cas 

moins graves surviennent.   

EXPOSITION AUX OXYDES D'AZOTE 

Les plantes utilisent les nitrates pour croître. Lorsque les plantes 

fourragères sont coupées puis ensilées, les nitrates se transforment en oxydes d’azote. Le pic de concentration du dioxyde 

d’azote, 29 ppm, est atteint dans les 12 à 60 heures après l'ensilage. Les premiers symptômes peuvent apparaître à 1 ppm 

(tableau 1). Les concentrations diminuent progressivement par la suite : les gaz représentent un danger durant 2-3 

semaines, et parfois jusqu’à 6 semaines après l’ensilage.  L’exposition survient au moment d’ouvrir la porte ou d’entrer 

dans le silo.  Une mauvaise ventilation du silo peut accroître le risque.  

                                                             
1 Fédération de la relève agricole du Québec, 2006, La sécurité dans les silos, Le FRAQassant, Québec, Vol.25, Numéro 1. 

Encadré 1 : Qu’est-ce que l’ensilage 

L’ensilage au Québec se fait au début du printemps 

et au début de l’automne. Il s’agit du procédé de 

conservation de plantes fourragères fraîches telles 

que l’avoine, la luzerne ou le maïs, utilisant la 

fermentation lactique lors de l’entreposage des 

plantes dans un silo, dont le produit sert à alimenter 

le bétail. Finalement, il existe plusieurs types de 

silos, et les risques reliés à la santé dans les silos 

sont nombreux. 

Risques liés aux silos à fourrage 

 Intoxication 

 Asphyxie 

 Poussières et moisissures 

 Risques liés aux pièces en mouvement 

Conditions agricoles favorisant la hausse de NOx 

 Récolte après une pluie abondante suivant une 

période de sécheresse  

 Photosynthèse réduite 

 Fertilisation excessive  

Nombre de cas déclarés chaque année au 

Québec 

 2012 2013 2014 

Montérégie 1 2 1 

Autres régions ND ND 2 

* Note : Les cas déclarés font partie des « atteintes 

broncho-pulmonaires aiguës d'origine chimique » 
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INTOXICATION AUX OXYDES D'AZOTE (suite) 

UN MOT SUR LE SEUIL 

Tableau 1 : Effets sur la santé du dioxyde d’azote à l’intérieur des silos à fourrage2 

Concentration 
(ppm) 

Effets selon la concentration 

0, 5 Seuil olfactif 

1 à 5 Irritation légère des voies respiratoires  

 Effets immédiats Durée d’exposition de 4 à 8 heures  

5 à 50 Irritation légère : yeux, nez et gorge Irritation modérée à grave des poumons 

50 à 150 Irritation de légère à modérée   Atteinte grave des poumons 

> 150 Spasmes des voies respiratoires, manque d’oxygène, décès immédiat 

ET SI C’ÉTAIT VOTRE PATIENT… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRÉSENTATION CLINIQUE 

L'effet sur la santé des oxydes d’azote se trouvant dans les silos à fourrage varie selon la concentration du gaz, la durée d'exposition 

et la susceptibilité de l'individu (tableau 1). En tant qu'irritant des voies respiratoires supérieures (tableau 2), les oxydes d'azote 

peuvent aller jusqu'à provoquer une détresse respiratoire immédiate. La plupart du temps, la récupération est totale après quelques 

jours de symptômes respiratoires persistants.  

                                                             
2 Bahloul, Ali et al. , 2010, La prévention des intoxications dans les silos à fourrage, Rapport R-672, RSST. <http://www.irsst.qc.ca> 

Réparateur de 50 ans 

Que faisiez-vous quand ça a commencé? 

> Je m’occupais de la réparation électrique dans un silo dans 

lequel l’ensilage avait été fait la veille.  

Avez-vous remarqué une odeur? 

> Ça sentait l’eau de javel. 

Pouvez-vous décrire vos symptômes? 

> L’odeur m’a fait sortir rapidement du silo, mais 3 heures 

plus tard, c’était difficile de respirer et je me sentais plus 

faible. Je suis venu à l’urgence. 

Dénouement 

> Admission pour 24-48 h de surveillance. 

> Détresse respiratoire (SDRA). 

Évolution 

> Dyspnée d'effort persistante. 

Travailleuse agricole de 40 ans 

Que faisiez-vous au moment de l'apparition des symptômes? 

> Je faisais le nivelage manuel du fourrage dans le silo. 

Aviez-vous pris des précautions? 

> J’avais activé le souffleur, mais je suis entrée tout de suite. 

Nous avions ensilé la veille. Je n’avais pas de protection 

respiratoire et nous n’avons pas de détecteur de gaz.  

Décrivez-moi vos symptômes? 

> Au début, je toussais et j’avais les yeux et le nez comme 

irrités. Les symptômes sont disparus en prenant l’air. Quelques 

heures plus tard, j’ai commencé à avoir de la difficulté à 

respirer.  

Dénouement 

> Soins intensifs pour un œdème aigu du poumon. 

> Déclaration de la MADO. 

Étudiant, 22 ans 

Pouvez-vous me décrire ce qui s’est passé? 

> Je travaillais dans le silo de la ferme de mon père, mais j’avais de plus en plus de toux alors je suis sorti. 

Est-ce que d’autres personnes étaient présentes sur les lieux? 

> Oui, mon père. Il a eu un peu de toux,  mais il est resté moins longtemps que moi. 

Conduite 

> Oxygène et traitement de support au besoin, puis surveillance pour la prévention des complications pour le fils et le père. 
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Encadré 2 : Diagnostic différentiel de 
l'intoxication aux oxydes d'azote en silo 

 Syndrome toxique d’exposition aux poussières 

organiques (MADO) 

 Lié aux silos à fourrage et à grains 

 Concentration élevée de poussières organiques 

 Symptômes d'allure grippale, malaises généraux, 

maux de tête, toux 

 Manifestations 4 à 12 h postexposition 

 Guérison spontanée 

 Pneumonite d’hypersensibilité 

INTOXICATION AUX OXYDES D'AZOTE (suite) 

Toutefois, même à faible concentration, une exposition prolongée aux oxydes d'azote peut avoir des conséquences retardées alors 

que l’individu n’avait peu ou pas d’inconfort initialement. En effet, en contact avec l’humidité du système respiratoire, il se produit 

une lente hydrolyse de l'oxyde d'azote en acide nitrique. Ainsi, c’est tardivement que l’acide nitrique affecte les voies respiratoires 

périphériques, les bronchioles et les alvéoles en causant des dommages tissulaires étendus. L'inflammation progressive et lentement 

évolutive des poumons, retardée de 4 à 48 heures, provoque un œdème pulmonaire massif qui peut entraîner la mort en absence de 

traitement. Heureusement, les dommages alvéolaires sont majoritairement réversibles. Or, il arrive que des patients conservent 

chroniquement une obstruction des petites voies respiratoires : il 

s’agit de la  bronchiolite oblitérante, qui se développe en quelques 

jours ou en quelques semaines en postexposition, typiquement en 2 à 

4 semaines. L’inflammation suivant la destruction de l’épithélium 

entraîne la prolifération du tissu de granulation qui peut évoluer en 

fibrose
3
 (tableau 2). Pour finir, une exposition aux gaz d'ensilage est 

associée chez les animaux à l'emphysème et chez les enfants à une 

réduction de la fonction pulmonaire.  

Vigilance aux urgences pour une évolution favorable! 

 

                                                             
3 King, Talmadge E. et al., 2013, Bronchiolitis in adults, UpToDate. <http://www.uptodate.com> 

 Tableau 2 : CONTINUM DES INTOXICATIONS AUX OXYDES  D'AZOTE ENTRE 3 ET 150 PPM 

 Irritation des voies 

respiratoires supérieures 

« Maladie du silo »  

 Œdème pulmonaire lésionnel Bronchiolite oblitérante 

 
Immédiat 

Immédiat (forte exposition) ou retardé (4 à 

48 h) 
2 à 6 semaines postexposition 

P
ré

s
e
n
ta

ti
o
n

  Toux 

 Irritation oculaire 

 Irritation de la gorge 

 Douleur à la poitrine 

 Nausée, céphalée 

 Détresse respiratoire modérée à sévère 

(SDRA) 

 Hypotension systémique 

 Sévère hémoconcentration 

 Leucocytose 

Typiques : 

 Toux 

 Dyspnée d’effort 

 Bronchorrhée 

 Infections 

récidivantes 

Autres : 

 Tachypnée 

 Tachycardie 

 Fièvre 

T
ro

u
v
a
ill

e
s
 

 Gaz veineux normaux 

 Tests de fonctions 

respiratoires normaux  

 Radiographies normales 

 Râles crépitants 

 Gaz artériel : acidose métabolique 

 Méthémoglobinémie  

 Tests de fonctions respiratoires  

 PaO2 diminuée  

 VEMS ↓ 

 Radiographie pulmonaire 

 infiltrats bilatéraux 

 Tests de fonctions respiratoires  

 ↓ capacité vitale 

 ↑ résistance voies respiratoires 

 altération des échanges gazeux 

 Hypoxémie au repos 

 Radiologie pulmonaire souvent normale 

 Tomodensitométrie « en mosaïque » et 

parois des bronchioles amincies 

S
u
iv

i 

Selon la présentation : 

 Surveillance 48 heures 

 Traitement de support 

 Corticostéroïdes pourraient réduire le 

risque de développer une bronchiolite 

oblitérante 

 Corticostéroïdes peuvent être 

efficaces
3
** 

É
v
o
lu

ti
o

n

n
 

 Symptômes respiratoires 

persistants 1-2 semaines 

 Récupération totale 

 Évolution en maladie du silo
*
 

 

 Évolution favorable et récupération 

 Évolution en bronchiolite oblitérante 

 Décès par SDRA 

 Amélioration ou stabilisation si réponse 

au traitement 

 Évolution vers fibrose et insuffisance 

respiratoire, pouvant nécessiter une 

transplantation 

  
* Il s'agit d'une possible évolution même si minime symptomatologie initiale  

**  Une récidive a été associée à une cessation prématurée des glucocorticoïdes 3 
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